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OBSERVATIONS 

SUR  QUELQUES  ARTICLES 


DU  PROJET  DE  DÉCRET 

DU  COMITÉ  DES  FINANCES, 
CONCERNANT  LES  ASSIGNATS. 
Par  un  Membre  de  I Aiîemblée  Nationale. 


Sur  l'Article  V. 

V 

V OTRE  Comité  vous  a propofé,  Meffieurs,  de  décrété 
l’intérêt  des  Affignats  à quitte  & demi  pour  cent  • 
trois  motifs  elTentiels  me  paroüLent  iy  avoir  décidé.’  L( 
premier,  c’eft  que  dans  un  temps  ou  la  défiance,  le: 
mecontentemens  & la  malveillance  peuvent  agir  fi  puif 
famment,  il  falloir  nécelîaireraent  chercher  à les  vaincre 
par  le  moyen  le  plus  eScace.  Le  fécond , c’eft  que  cet 
interet  produifant  chaque  jour  3 deniers  par  100  livres 
fe  trouve  très-facile  à fupputer.  Le  troifième,  c’eft  que 
dans  cette  hypothèfe  les  Affignats  pouvant  fe  couper  par 
aoo  hv.,  500  hv.  & 1000  hv.,  il  n’eft  aucune  difficulté 
pour  1 échangé  des  Billets  de  Caiffe;  & cette  confîdéra- 

tion  eft  d’un  grands  poids,  vu  la  difette  aétuelle  du  nuraé- 
Faire. 


Onobjeae  qae  les  Effets  de  Commerce  «e  pomo  ent 
plus  s’efcompter  qu’à  fut  ou  fix  & demi  pour 

viens  que  cet  inconvénient,  dût-il  n’être  que  momentané 

feroitlLiours  fâcheux  de  contraire  à 

cette  confrdération  doit-elle  l’emporter  fur  celles  dont  ,e 

" olÏitTntrrurbientôt  les  Affignats  feroient  acca-^ 

Pîiit  à Dieu  qu’ils  le  fulTent  tous. 

On  aTornHue  les  Biens  Eccléftaftiques  & Domaniaux  ne 

p."  1»,  po..  ch.,.P  A®s».  ■’V”” 

p„„,  ,oo  11,  . Je  J J»-  P»'  *>»  "J  “It  e,  de 

pour  les  Affignats  de  nj  hy.  fi  vous  en  a 
Ltte  efpèce  -,  ce  qui  reviendrort  environ  a trois  & 

grand  nombre  de  per- 

r Lit  à la  vérité  fans  fraftions.  Mais  qui  obh- 
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vous  fuppllet . Meflieui,  , d'.ppotiet  la  plus  fer.eofe  a 
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Doints. 
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’ Sur  r Article  VI. 

Supprimer  ces  mots  ; chaque  mois  comptera  pour  trente 
jours;  ils  êntraîneroient  pour  certaines  perfonnes  une 
forte  d’embarras , au-lieu  qu’il  eft  infiniment  limple  que 
chaque  Affignat  de  looo  liv.  produife  x fols , ou  i fols 
6 deniers  par  jour,  & ainfi  des  autres,  du  premier  au 
dernier  jour  de  Tannée. 

Sur  F Article  XIV ^ 

A la  fin  de  cet  Article,  je  propoferois  d’ajouter  quà 
Tinftant  où  le  Caiffier  de  TExtraordinaire  auroit  pu  ren- 
dre à la  CaifTe  d’Efcompte  les  fommes  par  elle  avancées 
au  Tréfor-public  en  Tes  billets,  il  en  feroit  fa  déclaration, 
& quaufli-tot  la  CailTe  d’Efcompte  feroit  tenue  de  payer 
à bureau  ouvert  ceux  qu’elle  auroit  en  circulation. 
Peut-être  jugerez- vous  encore  utile  que  l eurrée  des  billet^ 
dans  la  Caiflé  de  TExtraordinaire  Toit  à meCure  conftatée 
par  deux  Commilïaires  de  votre  Comité  des  Finances. 

Sur  r Article  XV . 

Ne  vous  paroitroit-il  pas  jufte  d’autorifer  les  perfonnes 
qui  auroient  pris  des  Affignats  libres , à les  échanger  courre 
des  Affignats-monnoic , en  rendant  les  intérêts  quelles  au- 
roient reçus , fauf  ceux  échus  ? Et  dans  ce  cas,  vous  accor- 
deriez un  délai  de  deux  mois,  après  lequel  il  n’y  auroit 
plus  lieu  à cet  échange. 

. ADDITION. 

J’aurois  encore  à vous  propofer,  MeiEieurs , diverfes 
dirpofitions  que  je  crois  également  dignes  de  votre  atten- 


tion. 
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La  première,  ce  feroît  qu*à  Tépoque  où  îa  Calife  d’Ef- 
compte  n’aura  plus  a faire  le  verfemenc  des  fommes 
qu’elle  fournir  chaque  jour  aux  befoins  les  plws  urgens  de 
la  Capitale,  le  Caiffier  de  TExtraordinaire  fût  tenu  de 
prendre  les  mefures  nécelTaires  pour  continuer  ce  ferviçe 
jufqu’au  rétablilTement  de  la  circulation  du  numéraire. 

La  fécondé,  ce  feroit  que  votre  Comité  Féodal  vous 
préfentât  très-incelTamment  Ton  opinion  fur  le  mode  du 
rachat  des  rentes  foncières  main-mortabks. 

La  troifième  tendroit  à autorifer  toute  perfonne  à faire 
des  offres  pour  telle  ou  telle  portion  des  Biens  Domaniaux 
ou  Eccléfiaftiques , qui  pourroit  lui  convenir  j dans  lequel 
cas , lefdires  offres  feroient  foumifes  à l’enchère , fuivant 
les  formes  que  vous  établirez. 

Si  l’on  confidère  combien,  d’une  part,  il  efl  agréable 
d’affranchir  fa  propriété  d’une  redevance  j combien,  d’autre 
part , il  eft  intérelfanf  de  l’arrondir  par  l’acquifîrion  de 
cjoelques  portions  de  terrein  qui  y riendroient  ou  qui  y 
feroient  enclavées , on  conviendra  que  ces  deux  difpofi- 
rions  doivent  inconnnent  procurer  une  abondance  de  nu- 
méraire au  Tréfor  Public. 

17  Avril  1790. 

' 'V  ' , ' 


A Paris,  Chez  Baudouin  , ïtnprimeer  de  l'ASSEMBLÉ^  MA- 
TiONALE  , rue  du  ïoiii  Saint-Jacques j N®,  ^i. 


